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FRERES DE NOS FRERES EN SUISSE ACTUALITES DE 

Au Liban par exemple, la kafala est un système 
qui permet aujourd’hui encore de confisquer 

le passeport des 200’000 femmes engagées 
comme employées de maison et de faire travailler 
11 heures par jour ou plus encore, pour un salaire 
dérisoire, ces domestiques venues principalement 
d’Ethiopie, du Bangladesh, des Philippines et du 
Népal. Il en meurt plus de 50 chaque année(1).

Chaque année aussi, 400’000 jeunes Népalais 
partent travailler en Malaisie et dans les pays du 
Golfe, main-d’œuvre à bon marché, corvéable 
à merci, exploitée, à la santé fragilisée par le 
manque de nourriture, les conditions climatiques 
extrêmes et les horaires de travail insensés(2).

Au Qatar en particulier, le système de la kafala 
place ces ouvriers sous la dépendance totale 
des recruteurs et employeurs ; les passeports 
confisqués, il est alors trop tard pour réagir aux 
irrégularités des contrats d’engagement, aux 
salaires non respectés et aux arnaques des 700 
agences homologuées au Népal.

Au cours des douze derniers mois ont été rapatriés 
779 corps de Népalais dont 300 d’Arabie Saoudite, 
212 de Malaisie et 54 du Qatar. L’ONG népalaise 
Pravasi Nepali Coordination Committee n’hésite 
pas à affirmer que les causes officielles de ces 
décès sont très souvent mensongères(2).

Comment pouvons-nous réagir face à cet 
esclavage des temps modernes ? En développant, 
dans les régions défavorisées qui fournissent cette 
main-d’œuvre asservie, des projets scolaires, 
professionnels et agricoles qui permettent à la 
population de ne pas grossir le flot des migrants, 
mais de rester sur la terre de leurs ancêtres et d’y 
trouver des conditions de vie satisfaisantes.    

Michel Rod

(1) “A quand l’abolition de la kafala ?”, revue Un seul monde (DDC), No 2, juin 2014, p. 20
(2) Dougnac, Vanessa : “Ouvriers esclaves”, Le Temps 11.11.2013, p. 23

Notre président de 1979 à 2002 et notre conseiller 
en matière de coopération au développement 

s’est éteint au soir du 17 mai entouré de ses proches. 
Nous avons témoigné à Annette Etienne son épouse 
et à sa famille notre profonde sympathie et notre vive 
reconnaissance. Les Professeurs Jean-Luc Maurer et 
Jean-Pierre Gontard ont chacun rendu hommage 
à Gilbert, à sa personnalité et à son action toutes 
les deux hors du commun (les deux textes sont 
accessibles sur notre site).
La liberté d’esprit de Gilbert Etienne, sa curiosité et 
l’ouverture sans préjugés de sa réflexion ancrées dans 
une vaste culture historique et économique en ont 
fait un pionnier de l’introduction de la coopération 
au développement dans les programmes de 
l’enseignement et de la recherche universitaires. 
Il s’est constamment préoccupé d’intégrer dans 
l’activité académique l’observation et l’expérience 
concrète de la réalité. Il s’en est donné les moyens 
en apprenant les langues locales, en étudiant les 
modes de vie, la culture et les pratiques agricoles 
des populations concernées et leur évolution dans 
le temps en faisant avec Annette et, parfois, leurs 
enfants, des séjours prolongés et répétés sur place. 
Ils ne craignaient ni l’un ni l’autre de se lancer dans 
des expéditions aventureuses ni de se contenter de 
conditions de vie rudimentaires. 
Cette approche alliant l’interdisciplinarité et la 
connaissance approfondie des réalités locales et de 
leur évolution dans le temps confère aux nombreuses 
publications de Gilbert une pertinence et une autorité 
particulières. Il a ainsi été appelé à siéger au CICR, à 
présider l’association Genève Asie, à collaborer aux 
travaux de diverses organisations internationales 

et de l’administration fédérale, à enseigner dans 
plusieurs universités en France, aux Etats-Unis, en 
Inde, au Pakistan, au Bangladesh et en Chine. 
Il a su en outre susciter l’intérêt des médias et 
il a commenté, dans de nombreuses interviews 
radiophoniques ou télévisées et dans des articles 
pour la presse écrite, les événements relevant de sa 
discipline et l’actualité politique internationale.
Sur un plan plus personnel, sa disponibilité, sa facilité 
de contacts et sa fidélité ont marqué ses étudiants, 
ses doctorants, ses collègues, les membres de Frères 
de nos Frères et ses partenaires en Orient, au Sud et 
en Occident devenus des amis et souvent des hôtes 
comblés d’Annette et Gilbert à Genève, à Trois-Rods 
et à Praz-de-Fort.
Je ne saurais conclure cette évocation bien incomplète 
sans souligner la contribution quotidienne et multiforme 
d’Annette à la vie fertile et heureuse de Gilbert.
Nous savons tout ce que nous devons à ce couple 
exceptionnel.

Gilles Petitpierre

Gilbert etienne (1928-2014)

 leS eSClAVeS DeS teMPS MODerneS  

L’esclavage fut officiellement aboli aux Etats-Unis en 1865. A tout jamais ? 
Le XXIe siècle a-t-il effacé toute trace de cet asservissement inhumain et odieux ?
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Népal, photo Norlha

Gilbert Etienne, toujours présent dans nos cœurs et à travers nos actions

COMité
GenèVe

LE GRAND BAZAR 2014 : 
samedi 29 et dimanche 30 
novembre 2014 à la salle 
communale de Chêne-
Bougeries.

Nous recevrons avec joie 
vos vêtements, vos 

objets de brocante, vos 
habits d’enfants, vos jouets 
en bon état ou vos livres, en 
français uniquement et non 
brochés.  
Vous pouvez téléphoner 
à ce propos à notre 
secrétariat de Genève 
(022 735 30 74).

COMité
VAuD

Notre comité participera 
à deux manifestations 

cet automne :
   Le grand marché aux 

puces de Morges du 
dimanche 26 octobre 
aux anciennes halles 
CFF.

   Le marché de Noël 
solidaire des 10, 11 et 
12 décembre au centre 
Pôle Sud, à Lausanne.

UrgeNt !
Recherche de bureau

Qui pourrait  proposer à notre comité de 
Genève 120 à 150 m² de bureaux à titre gracieux 
ou à très bas coût, ainsi qu’un local simple pour 
stockage ? 
Votre appel est bienvenu au 022 735 30 74.

Pour recevoir votre
bulletin par e-mail

plutôt qu’en version papier, il vous suffit de 
l’indiquer à notre secrétariat  par courriel à : 
info@fdnf.org

Recherche de
compéteNces

Frères de nos Frères est à la recherche de 
bénévoles prêts à assumer la direction des 
comités de Berne et du Valais. 
Toute information utile au 022 735 30 74 ou 
par courriel info@fdnf.org.
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 FRERES DE NOS FRERES  VIE DES PROJETS 

D ans la région montagneuse de Rasuwa, 
à la frontière du Tibet, la population est 

essentiellement composée d’agriculteurs dont les 
cultures sont rendues difficiles par le paysage escarpé 
et le climat inhospitalier.

De ce fait, les petites parcelles aménagées en 
terrasses ne suffisent généralement pas à nourrir les 
familles et plus de la moitié de cette population vit 
dans la misère et le dénuement.

Ce sont les femmes népalaises qui réalisent 85% du 
travail agricole ; notre projet vise donc à soutenir un 
groupe de 120 agricultrices en leur offrant des cours 

d’alphabétisation, un accès facilité aux micro-crédits, 
des formations pour la commercialisation de leurs 
produits, une sensibilisation aux questions de santé et 
un allègement des corvées domestiques par la mise 
à disposition de matériel (fourneaux améliorés, fours 
solaires, systèmes de pompage d’eau, installations 
simples de production de biogaz, panneaux solaires 
pour l’électricité, petits moulins à eau). 

Nous espérons qu’une amélioration des  conditions 
de vie de ces populations montagnardes contribuera 
à la diminution de l’exode des jeunes en quête  
de travail.

   L’agrandissement de l’école primaire 
du village de Boho, au Burkina Faso, 
et la fourniture de repas équilibrés 
pour les élèves.

   La construction d’une école primaire 
de trois classes dans le village de 
Kankamogre, au Burkina Faso.

   La formation professionnelle et 
la réinsertion socio-économique 
en milieu urbain de personnes en 
grande précarité à Antananarivo, à 
Madagascar.

   La mise en œuvre de formations, 
de dispositifs socio-éducatifs et 
d’insertion professionnelle pour 
450 jeunes défavorisés de quatre 
quartiers de N’Djamena, au Tchad.

   La scolarisation et la formation 
technique en agriculture durable 
pour les groupes les plus pauvres 
de cinq villages de l’Odisha, en Inde.

   L’amélioration des techniques 
agricoles de petits paysans pauvres 
de six villages des environs de 
Balasore, en Inde.

   La promotion de l’entrepreneuriat  
agricole pour des femmes népalaises 
du district montagneux de Rasuwa, 
au Népal.

Un nouveau projet Au néPAl  Les nouveaux projets  
De frèreS De nOS frèreS
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Frères de nos Frères soutient dès 2014 de nouveaux projets parmi lesquels :

Népal, photo NorlhaNépal, photo Norlha Tchad

Tchad, visite d’une famille

Siège suisse :  
Rue Michel-Chauvet 22
1208 Genève  
022 735 30 74 - info@fdnf.org
CCP 12-8306-4
IBAN CH85 0900 0000 1200 8306 4
BIC POFICHBEXXX

Comité Fribourg / Berne : 
Ch. de la Prairie 18 
1783  Pensier  
026 684 10 16 - CCP 17-5767-0
IBAN CH52 0900 0000 1700 5767 0
BIC POFICHBEXXX

Comité Genève : 
Rue Michel-Chauvet 22
1208 Genève
022 735 30 74 - CCP 12-16470-1  
IBAN CH17 0900 0000 1201 6470 1 
BIC POFICHBEXXX

Comité Neuchâtel : 
Crêt-Taconnet 15
2002 Neuchâtel  
032 721 24 37 - CCP 20-3602-9  
CH83 0900 0000 2000 3602 9  
BIC POFICHBEXXX

Comité Valais :

Provisoirement à 

Rue Michel-Chauvet 22

1208 Genève

022 735 30 74

Comité Vaud :  
Avenue de Rumine 2 
10 05 Lausanne
021 312 62 66 
CCP 10 -19582-9
IBAN CH96 090 0 0 0 0 0 10 01 9582 9
BIC POFICHBEX X X
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